Pourquoi poser pour les hautes lumières ?
Un capteur a une réponse linéaire. Il réagit de façon proportionnelle au flux lumineux qu’il reçoit.
Cette notion est capitale pour la compréhension de ce qui suit.
Un sujet sombre émet peu de flux lumineux -> le signal électrique est faible et génère peu d’informations. 

On retrouve le niveau de ces informations en partie gauche de l’histogramme
Un sujet clair émet un gros flux lumineux -> le signal électrique est fort donc beaucoup d’informations

On retrouve le niveau de ces informations en partie droite de l’histogramme
En partant d’une latitude d’exposition ( on dit aussi dynamique) d’un capteur numérique de six diaphragmes et d’un codage de l’information couleur sur 12 bits/couche (4096 niveaux de pixels), La  zone la plus lumineuse occupe la moitié soit 2048 niveaux, le diaphragme suivant 1024, le troisième 512, le quatrième 256 et le cinquième 128 niveaux. Le sixième  (zone la plus sombre) ne représente finalement que 64 niveaux d'information
Rappel : un diaphragme divise  par 2 la quantité de lumière qui arrive sur le capteur
Ce qui précède implique : dans la partie la plus sombre on trouve 26 = 128 fois moins de lumière que  dans les parties les plus lumineuses
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On peut donc conclure qu'il faut poser à droite (expression qui vient des US ) c'est à dire pour les hautes lumières cela contrairement à ce qui se faisait en argentique ou il fallait toujours poser pour les ombres mais la réponse du film, conçu pour « imiter » l’œil humain, a une réponse non linéaire.
Il n'y a pas que ce type de senseur qui perçoive les nuances tonales de manière différente de l'homme : il y a les poissons, les chouettes et la majorité du monde animal. Nous percevons également de façon non linéaire d'autres acquisitions sensorielles. 
Par exemple le son : la simple spécification de l'intensité sonore en phone ne dit rien du volume sonore. Une valeur double en phone n'est pas perçue comme 2 fois plus forte par l'oreille humaine. Il en va de même pour la température, le touché, etc. 
Nous évaluons et pondérons nos impressions sensorielles différemment d'une mesure physique.
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